
27~ NoUvELEsS<>iilEES ('ANADIIENNES

<lk, nie réussit cependant pas à affraic'bir IVile (1lc lat dominla-
tî<>n anglo-nor-mande. La G u erre des I)eux Ros;es y eut aussi
.son contre-coul) lat romianitique famille cUe raldine se ranigea, du1

^otè des I>laîta-enets à la rose b lanchîe, tandis (Iue le Butler
(le Munister. et les r-mnond de Titpperary et Kilkeînvy colO-
battirenit pour celui de, 1'udors à lat rose rouge.

D)epuis trois cents ansr déjà les Nomnsregnaient sur1 les
Irlandais. C x-iavaient pourtant conservé lidépenldanlee
<le leurs p)arlemen~ts mu ieain ensembllle les barons, les sel-
guribis, les evîqus, les al)bés et les lbourgnestrýS dles princi-
pales Villes.

L'Anletrrese décida, sous Hlenri VIL, zù porter mie der-
nière et finale atteinite ae cette indéependlance en créant le

Po~ve q/ « 1W mut.Sir Edlouard PoYning, coniseiller privé
fut envo(- nInamoe apntýs (ecpd le \Varbeck, en I 492,
(au mioment ou C'oloimb découvr-ait l'Amérique) avec mille
hommes de tro0upes. Il assemlbla unl parlement à sax guise a
D)roghmeda et y fit pas.ser le lineux statut ou1 acte appelé la li

« I>i~ g,"par' laquelle nutl parlement nec Pouvait, lit l'avenir,
être tenu en Il-ande avant quie le Vice-roi et le Conseil
n'eu"Sent soumliis au Roi d'Al)gl eterre, sous le grandsca
d'1tat, les actes (Ille l'on Voulait v passer, ainsi (Iue les conisi-
dérations ou raisons de ces actes> lesquels nie seraient en force
qîu'après~ lat sanction du1 Roi et de Soli conseil. C'était prati-
quemient anéantir l'indépendance du1 parlement irlandais, der'-
nier rampart (les libertés; nationales.

Lp 1u" <11ei<' i VIII Il <1(l bi;)

Nous arivo"ns enfin à. I*l'éoflue dl'Henri VIII et de sa mal -
heureuse apostatsie ce sont <le nouvelles, luttes qui se pré-

parent entre les deux mortels ennemis, les Anlais, etls

Ir'landais. Encore du snencore (les; rulines

Henri <lé irant ob)teir unl divor'ce d'avec sa femummile Catme-
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